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AVIS.
Nousavertissons nos

abonnésqui ont desar-
rérages à la GAZETTE,
(ue s’ils ne payent im-
médiatement, nous al-
lons leur suspendre
l'envoi du journal ct
mettre leur compte cn
collection.

Nous avons à plu-
sieurs reprises, fait de-
mande de paiement,
mais bien peu ont dai-
gné nous répondre.

Que lesretardataires
ne soient pas surpris,
par conséquent, si on
& recours à des proce-
dès un peu sévères.
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(Suile.)

Laurent, —l’ex-valet de chambre

promu À la dignité d’intendant de ,

la maison de Neuilly-Saint-James,

—s’était bien aperçu du change-

ment d’humeur de son commensal

mais il n’en avait tiré aucune con-

séquence.

—Il

disait-il.—Quand M. Delarivière ct

M. Yabrice

aura de la distraction, et il reprendra

s'ennuie, peut-être, —se

scront de retour, il

sa gaicté.

Le ci-devant matclot reçut une

lettre du constructeur de cauots.

Cette lettre lui annougait que le

sloop qu’il avait visité était prêt à

recevoir son, gréement. ot le priait

du venir voir si l'embarcation lui

convenait,

Claude partit aussitôt pour Cha.

renton,

Lo eloop était A l'eau.

La coquetterie de ses formes me-

ritait l'attention des connaisseurs.

Sa cabine spacieuse pouvait con-

tenir six personnes.

—C'est un joli morceau de bois !

…—fit Olaude après avoir passé

Son inspection. —La coquille mo

plaît et, avec unbon gréémentà l'a-

Jméricaine, jo-crois/qu’onapourra i-

er

ler pas mal de nœuds à l'henre

—Ca,—dit
von

le constructeur, —

j'en réponds…

—Ët, demanda l’ex-matelot,-—

combien me feriez vous payerl'ob-

jet ?

—Tuut agréé ?

—Oui, tout gréé, avec sa chaîne

et son ancre.…

aille francs...

Claude

Marteau de l’air le plus sérieux du

—Ça vaut douze

—Très hien ! —repiit

monde ; puis il ajouta ; —Et com-

bien ferez-vous de rente à celui qui

vous cn donnera ce prix-là ?

Le constructeur se init à rire,

Claude continua:

—Ce n’est point pour vous chi-

caner, parole d'honneur! mais il

faut être raisonnable, que diuble 1.

En vous offrant de ça huit mille

cing cents, je crois vous faire une

proposition sérieuse et acceptable.

—lést-co

vous le sloop & huit mille cing 2...

—Je ne pourrais pas méme vous le laiscer à neuf mille,

—Vrai de vrai ?

| —Foi d'honnéte homme !

—Eli Lien voyons, entre braves

gens il y a Loujours moyen de

: s'entendre...—- Le sloop est solide.

ment élabli, je uc dis pas non..…—

Cariément assis sur sa quille, je le :

reconuiis…—Ç4+ doit se conduire

gentimmint sous lu Lourrasque, sans |

d'eauembarquer

; muatis, loi de matelut, ça ne vaut que

dix mille fiance, et je n'un dunne-

rais jas un sou de plus...

—Bah ! vous iricz bien à dix

mille cing cents...

—T'as seulement dix mille zéro

einq.—Mais payé rubis sur l’ougle

… —Ah! vous nattendricz pas

votre argent.

—Eh bien, tope : —fit le cons-

tructeu« en tendant la wain à

Claude.

—~—Tope ! —répéta ce dernier en

frappant dans cette main.—Et vous

payerez & déjeuner....

— Bien volontiers... —Nous irons

tout près d'ici chez un pêcheurres-

taurateur qui est un de mes clients
‘

et qui aura certainement une mate-

lote de contrebande à nous offrir

avec un petit vin de Graves dont

vous mo direz des nouvelles.

-—Entondu.—Qunaud lo gréoment

sern-t-il en place ?

—Je n’ui qu’à le poser…—Il cst

au chantier tout préparé.

—-Chargez-moi ça de toile, ferme!

—Avec une bonuette ?

—Jo vous ai dit : À l'américaine! avec nn'doublo:foc.

 

entendu ? — M’adjugez-

{bonne action.

—Qa sers complet dans huitjours

……—Âllous déjeuner.

Le constructeur prit le bras du

matelot, et tous deux, un quart

d'heure plus tard, atttablés chez le

pécheur en question, arrosuient de

vin blanc des côtelettes aux pommes

de terre frites, en attendant la ma-

telote de contrebande,

—Voici cinq.mille francs à valoir

…—dit Claude après le déjeuner…

—Fuites-moi un regu, s'il vous plait

Vous toucherez le solde à la livrai-

son...—J¢ vous apporterai votre ar-

gent d'aujourd'hui en huit, en ve-

nant chercher le joujou moi-même.

—Qu me fcra une promenade.

—Vous descendrez le sloop tout

seul jusqu’à Nenilly ?—demanda le

coustsucteur.

—Je m'en tirerais bien, je vous

assure mais je préférarais avoir quel-

qu'un, et, à ce sujet, j'ai même cump-

té sur vous...

—Sur moi ?

—Oui.

—Dame : si ça se peut…— De

quoi s'agit-il ?

—Je voudrais un gamin gentil et

intelligent, d’uue douzaine d'années,

pour in’aider dans la mesure de ses

forces à la manœuvre ct à la pêche. 
—J'uimerais que le imoussaillon sn-  che un peu ce que c'est que l’eau,|

…—J'at

cb qu’il ait du goftà li chose…-
|

; Je lui appreudrais le métier.

|
t de Scing vous pourtiez im’indiquerce :

monde qui connaissez tous les rats
|

qu'il me faut.

—Comme ca se trouve '—s'deria

le constructeur.—Je crois que j'ai

justement votre affaire sous la

main...

—Vrai?

—Ungarçonnet sans malice, mais

point bête. Ah : mais nou, il s’en

faut de tout !—TI connait la rivière

…—Il manie l'aviron et la godille

comme un vieux pêcheur... —Il na-

ge à rendre des points À une couvée

de canards....—Vous devez l'avoir

vu chez moi, au chantier....

—Est-ce que c’est ce petit bon-

homme qui ramenait un lourd Lâ-

chot de la haute Seine ?...

—Justement |—c'est un pauvre

petit que j'emploie tant que je peux

a ce genre de travail, le fils d’une

brave femme qui habite à Charenton

depuis peu de temps.— La mère fait

(les ménages pour vivre.…—J’ni pris

lo gamin….Je lui donne une petite

pièco de temps A autro....Si peuique

co soit ‘gn les nido toujonrs…Si

vous vons on chargez, ce sera une  

—Ça peut m’aller très bien, et ça

soulagerait la mère…—Le gamin

serait habillé, nourri, couché, et tou-

cherait une solde de vingt francs

par :nois.

—Ce serait pour la digne créature

une aisance relative... —répondit le

constructeur.—Tout ce que je peux

faire,—etje fais de mon mieux,—

ne constitue prs, à beaucoup près,

l'équivalent de, ce que vous uf-

frez.

—Mais le moucheron ?...—Calui

ira-t-il ?

—Ne vous inquiétez pas du gamin

Il a ban vouloir, ce petit.—C'’est un

cceur d'or...—Il ne demande qu’à

travailler dur et à gagner quelques

sous afin de les porter bien vite à

sa mère…—Le seul consentement

qu’il faille obtenir est celui de la

brave femme.

—Le donnera-t-clle ?

—Je l’espère…

—J'irai la voir après déjeuner…

—C'’esi ça.…et s’il faut un coup

de main pour la décider,— (car ça

lui semblera bigrement dur de se

séparer de l’enfant)— demain ou

après-demain je pousserai À la

roue…

—Fst-elle mariée ou veuve, la

bonne dame.

—Ju ne crois pas qu'elle soit

mais on voit jamaisveuve, ne

son mari.—D'ailleurs, comme bien

suus chapoter, |: Jenséque vous qui voyez iant de | vous pensez, je ne lui ai adressé

auvaue question à ce sujet.

—Off demneure-t-elle ?

—2A Charenton, rue ce Paris

Nu* La

—Vous savez son nom ?

—Oui... —Elle s’appelle Marie

Tallandier.

Clande écrivit au crayon, sur un

fragment du PETIT JOURNAL, le nom

et l’adressc que le constructeur ve-

nait de lui donner.

Le déjeuner fini les deux hommes

se séparèrent après l’échange d’une

cordiale poignée de main, en pre-

nant rendez-vous pour ln semaine

suivante,

Le coustructeur regagna son chan-

tier,

L'ex-matelot sc dirigea vers la rue

de Paris.

À l’adresse indiquéo, il fit halte

et pénétra dans l'allée d’une maison

d'apparence honnête, mais extréme-

mont modeste.

—Madame, Tallandier ?—deman-

du-t-il à ln concierge.—Est-ce, bien

ici qu'elle ; demeure ?

—Oui monsiour.

—Est-olle-chezelle:présentement?

—Fospetitest rentrdiil y a cinq

 

——

minutes,—je ne crois pas que Ja

mêle soit sortie...— vous pouvez

monter sans crainte…

—A Quel étage, s'il vous plait ?

—Au dernier.…—tout en haut…

—aucun moyen de se tromper...

l’escalier finit en face de la porte...

—Grand merci…

La concierge venait de paraphra-

‘ser & son insu“le premier couplet

d’une vieille chanson, célèbre autre-

fois :

Je loge au quatrième étage,

C'est lk que finit l'escalier…

Je suis ma femme de ménage.

Mon domestique et mon portier.

Claude Marteau escalada rapide-

ment les marches.

Sur le carré du quatrième et der-

nier étage il se trouva en face d’une

porte à laquelle il frappa.

Cette purte lui fut ouverte par

un enfant d’une douzaine d'années

qui, voyant un visiteur inconnu,

tourua la tête en arrière et cria :

—Mère, c’est un monsieur.

—Donjour, mon petit liomme,—

fit Claude en ôtant son béret ; et il

répéta la question précédemment

adressée à la concierge:

— Madame Tallandier ? Est-ce

bien ici qu’elle demeure ?

—Oui, monsieur…

—Je voudrais lui parler.

—Maman,—reprit le gamin,— le

monsieur voudrait te parler,

—Ehbien, qu’il entre !...— ré-

pondit une voix de femme.

La chambre dont l’ex-matelot

franchit le seuil était mansardée ct

prenait jour sur les toits voisins par

une fenêtre garnie de rideanx de

mousseline blanche, très commune,

mais d'une blancheur éclatante.

Le logement, composé d’une seule

pièce et d’un cabinet, offrait les di-

mensions les plus exiguës.

Untrès petit nombre de meubles

grossiers le garnissaient tant bien

que mal, mais un ordre parfait, une

propreté flamande, rachetaieut la

pauvreté de l’ensemble,

Claude trouva que la mère et le

fils étaient logés gentiment.

XXIII

Le fils de madame 7Tallandier,—

nous le savons déjd,—avait environ

douze ans.

Sa figure un peu hilde, piquée

çà ct là de taches derousseur.et cou-

ronnée par une épaisse chevelure

fauve frisée comme ‘In toison ‘d’un

agueau, offrait des traits irréguliers

mais fins, et respirait l'intelligence.

Ses vétements plus que;modestes

étaientadmirablement entretenus:

 

 Madame Tüllandier: paiaissait;

 

ane Se a

 

mr

âgée de trente-cinq ou: :ttente-sixi

ans,

De taille moyenue, brüne'-avec"

une chevelure ct des yeux superbes

elle avait dû être jolie, mais ‘de
grandes douleurs, des souffrances

cuisantes, des privations peut-être,

avaient imprimé à son visage un

commencement de flétrissures,

Ses paupières gonflées et rougies

offraient des traces de larmes récen-

tes,

L'ensemble de sa personne com-

mandait 'estime et la sympathie.—

On sesentait en présence d’une hon-

nête femme.

Claude Marteau la salua deux fois

de suite.

—C'est bien vous, madame,—de-

manda-t-il ensuite,—qui êtes mada-

me Tallandier ?

—Oui, monsieur…

—Etce jeune gars, il est votre

fils ?

—Oui, monsieur. .c’'est Pierre…

men unique enfant…

En répondant ainsi la pauvre

mère attirait le gamin dans ses bras

et couvrait son front de baisers.—

Eu mêmetemps ses yeux devenaient

humides.

Elle reprit:

—Qu'est-ce qui vous améne:chez

moi, monsieur ?—FEst-ce pour un

ménage ?

—Nou, madame...

Madame Tallandier regarda son

visiteur avec un peu de défiance et

d'inquiétude.

—Mais alors,—fit-elle ensuite,—

qui vous a dit mon nom ? qui vous

a indiqué ma demeure ?.... Que me

voulez-vous ?.......

—C'est bien simple…— je" sors

de chez M.***, le ‘constructeür““dé

de canots...

—Où je vous ai vu tout à l'heure ..—interrompit le petit Dierre.—

C’est vous qui avez acheté le beau

sloop quo l’ou a misà l’eau*il :y a

deux jours...

—Oui, mon petit-homme...— rés

pliqua Claude Marteau,—c’est bien

moi qui si acheté !n sloop pour le

compte de mon bourgeois, M. Fa.

brice Leclère, et c’est au sujet de ce

sloop:que jeiviensvoirivotre mae

man...

—Jo.ne.comprondspadéviont 1

fit:madame Tillandier.

ct vous allez _comprendre.…— Ay-
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_BRITE,2 JUILLET 1504,

|ON,

L'hon. M. Laurier a décidé de se

 

M. LAURE

:Teudre aux sollicitations des libé-

maux du Nord-Ouest et du Manito-

ba, qui, depuis longtemps, sollici-x
taien® sa visite,

Il a intention de partir le 20

août pour une tournée de six se-

maines jus ju’à la Colombie Anglaise.

M. J. À. Fisher, ex-M. P.,

compagnera dans ce voyage.

l’as-

————

Le gouvernement for-
ce de dire ce qu'il
a fait de la Re-

quête des Evêques.

M. Beausoleil a donné avis qu’il

interpellera le ministère pour sa-

voir s'il à pris en considération la

J étition des, évêques catholiques

pour demander l'intervention du

- gouveruement fédéral en faveur de
i .

Ja minorité dans les territoires du

Nord-Ouest et au Manitoba, et si

c'estl'intention do donner suite aux

vœux exprimés dans cette pétitiou :

lo. De désavouer 'Acte du Ma.

nitoba, 56 Victoria, chap. 28 (1894)

_ intitulé “ Acte pour amender l’Acte

dos Ecoles;

20. D'émetire les instructions et

d'adopter les mesures que Son Ex-

“ cellence jugera les plus propres pour

porter remède à la difficulté de la

muinorité provenaut de l’Acte des

Ecoles de 1890;

30 De se mettre en communication

avec le lieutenant-Gouverneur du

N.-O., dans lc but de faire modifier

l'ordonnance afin de faire disparaitre

les griefs dontse plaignent les catho-

liques du Nord-Ouest.

 

 

La Situation Finan-

ciere

M. Charlton a présenté hier aux

Communes une motion résumant

d'une façon fort concise la situation

financièredu Canada. _

Cutte motion a été rejetée par un

vote-de 87 contre 62

texte :ce

; en voici le

“Que le montant de la taxation

doüanière était de $12,782,824 en

1878'et de $20,954,003 en 1893,

soit.une,augmentation de $8,171,-

179.
Que les dépenses du Canada à

coinpte dù-foüds consolidé étaient

de $23,503,158 en 1878 et de $36,-

814,062en 1893,soit. une auguen-

dieu:de $13,810,894.

Que les dépenses pour les chapitres

-siivants administration de la jus-

sites arts,agricältäreet statistiques,

jèch u rantainé,et.; législation

; cepdélense,,excise

 

 

  

sauvages,territoires du N.-O., sub-

ventions aux postes et steamers, gou-

vernement civil, altération des ali-

ments divers, police montée, s’éle-

vaient àS5,256,424 en 1878 et à
§10,384,272

"mentatiou de $35,127,896 cu 97 par

en 1893, soit une aug-

ceut.

Que, tandis que l'augmentation

de la population au Canada du ler

juillet 1878 au ler juillet 1893 n’a

pas été plas de 20¢pe, I'nugmenta-

tion de la taxation douanière dans

ce même temps a été de 65070 et

l'augmentation des dépenses de 56

976.

Que cette chambre regrette que

l’augimention de la taxation douani-

ère et des dépenses aient pu attein-

dre trois fois l’augmentation de po-

pulation depuis 1878, queles dé-

! penses coutrôlables aient même pu

atteindre un chiffre plus élevé eucore

et que les dépenses annuelles aient

pour une portion considérable, (:é

employdesa subventionner des partis:

ou des entreprises politiques au lieu

d'être ernployées à l'intérêt général.

Que cette Chambre exprime l’opi-

nion que les énormes dépenses an-

nuelles imposent au Canada un far-

deau si sérieux que l'honnêteté la

plus stricte et l’économie la plus ri-

gide devraient être pratiquées à l’a-

venir dans l'administration des af-

faires du Cauada pour diminuer les

charges publiques,

mr

M. Tarte ctles Juges.

 

M. Tarte a porté la semaine der-

nière, devant le Parlement, des ac-

cusations coutre certains juges de la

Province de Quéhec et spécialement

contre les juges Dossé, Tellier et

Ouimet.

Voici comment il a mis en accu-

sation le juge du District de Liche-

lieu :

Le 8 avril 1889, la chambre de

commerce de Sorel adressa au mi-

nistre de Ja justice une 1¢solutionse

plaignant de ce que les affaires du

district souffraient de l’absence d'un

juge résidant dans le district de Ri-

chelieu. Le ministre de la justice

envoya cette résolution au juge du

district, le juge Ouimet, qui répon

dit entre autres choses ; qu’en mars

1838,il loua une maison à Sorel,

mais n’ena pu avoir possession, ce

qui l’obligeait de loger à l'hôtel ;

qu’en 1889, illoua nne autre maison

qu’il oceupait alors “ en 1889”. Or

lorsqu’il écrivit cela, le juge Ouimet

ne résidait pas à Sorel et v’y a pas

résidé depuis,ce à quoi la loi l’oblige;

au contraire, il a tonjours résidé à

Montréal etil s’est fuit payer une

somme de $2,286 pour avoir siégé

en,dehors du district où il réside.

Desorte qu'il s’est-fait payer ce mon-

tant pour siéger à Montréal où il

réside ; sous le prétexte qu’il réside

à Sorel. ‘

M. Tarte formule comme suit ses

accusations : J’accuse l'hon. juge

Ouimat de négliger ses devoirs judi-

ciaires daus le district dans lequel il

est chargé d'administrer la justice,

à savoir dans le district de Riche-

lieu ;

De n'avoirjamais résidé dans le

dit district au détriment des justici-

âbles +" -

D’avoir.trompé le: ministrede. la

justicespécialement dans su lettre
du 4 mai 1889, en lui disaut qu'il

résidait dans le district deRichelieu
et: eu;lui:transmettant:in - bail‘fuit

et.passé en, la,villéde.Sorelle.dix.
aa
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ième jour d'avril 1889,‘devant M.

A. P. Blanchard, notaire, lequel

bail n’a jamais été exécuté jar le dit

honorable juge;

D'avoir, pendant qu’il résidait à

Montréal,touché et retiré du gouver-

nement du Dominion, dans les an-

nées 1887, 1888, 1889-90, 1891 ct
1892 dcs sommes d'argent considé-

rables, à savoir $2,286 pour frais de

voyage, pour s’être transporté de sa

résidence supposée de Sorel à Mont-

réal, et avoir siégé comme juge en

la dite ville de Montréal ;

D'avoir, de fait, résidé à Montréal

depuis le jour de sa nomiuation jus-

qu’à aujourd’hui, au lieu derésider à

Sorel, dans le district judiciaire de

Richelieu.

M. Tarte a demandé une enquête

pour prouver ses accusations.

Sir John Thompson répond :,

Les plaintes que j'ai reçues au su-

jet du juge Ouimet étaient qu'il ne

résidait pas à Sorel, ce qui était au

détriment de l'administration de la

justice dansle district de Richelieu

J'ai pu constater dans le temps que

le juge Ouimet a rempli tous ses de-

Richelieu

, à Été souvent appeléà si-

voirs dans le district de

et de plus

éger à Montréal.

M. Laurier en réponse à sir John

dit:

L'accusation portée contre le juge Ouimet est directe et positive =.‘

La loi l'oblige de résider duns le

district judiciaire oû il exerce ses

fonctions, ce qu’il n’a jamais fait.

Des plaintes ont été faites au mi-

nistre de la justice : Ce n’est pas

une chose insignifiaute, puisque

c'est une violation de la loi ct le

juge a admis ce fait par ga lettre au

ministre. De plus, il est accusé d’u-

voir reçu frauduleusement des frais

Ce voyage. La réponse du juge

| n'ayant pas été entendue,il ne serait

pas juste d'employer des expressions

trop dures, mais l’accusation est suf-

: fisante pour justifier une enquête.

Sir John

cette semaine qu'il y aurait aucune

Thompson a annoncé

enquête d'accordée.
Jt voila ! !
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Le Cens Electoral

De la Patrie :

Nous avons évidemment trop

compté sur le courage du gouver!

nement lorsque nous le félicitions de

la décision’ à laquelle il en était venu

de modifer l’Acte du cens électoral

dans la direction des demandes po-

pulaires, c'est-à-dire dans la direc-

tion du retour à l'emploi des arici-

ennes listes provinsiales.

Les députés tories qui ne doivent

leurs élections qu'aux complaisances

coupables de certains réviseurs ont

tremblé en apprenant cette nouvelle

et ont obtenu de la faiblesse minis-

térielle qu’on ne présonte pas le

bill,

Le lachage de sir Johu Thompson

était prévu, aussitôt qu'on l’a vu ne

‘pas presser l'aceeptution de son

bill. ,

Sir John Thompson a annon-

|'eé définitivement qu'il renongaità

son projet de restituer aux munici-

palités le droit d'établir les listes d'é-"

lecteurs primitives,

 

  Cette reculade sera durement res-

 

sentie par les couseils municipaux

qui espéraient enfin se voir restituer

un droit dont ils joussaient depuis

longtemps et qui leur avait été ar-

raché par la plus coupable des injus-

tices et la plns insolente machina-

tion,

Telle qu’elle va être présentée, la

mesure gouvernemeutalenecomporte

que deux choses :

lo L'ét

spéciale pour les nouvelles divisi-

ablissement d'une révision

ons électorales créées par le dernier

gerrymendering cot la constitution |

des nouveaux groupes électoraux.

20 L'extension du délai pour l’u-

pération de la révision ordinaire, de

façon à porter remède anx retards

causés par les incertitudes de sir

John Thompson et les manœuvres

de ses partizans eflrayés.

La révision va se faire, aussitôt

après la session, puis le gouverne-

meut se tiendra prêt & faire les élec-

tions au moment le plus favorable.

Tenons-nous sur nos gardes et

veillons à cette révision-là,

Elle sera sérieuse.

 

Une mvitation a4 M.

Beaubien,

M, Victor Monfette, ancien député

de Nicolet, à convoqué une assem-

blée pour dimanche prochain, à Ste-

Sophie de Lévrard, des électeurs du

comté. M. Beaubien, ministre de

l’Agriculture, a été invité à cette as.

semblée par Ja lettre suivante :

Ste-So; hie de Lévrard,

12 juiilet 1894,

A l’hon, Louis BEAURIEN,

Cominisssaire de "Agriculture.

Honorable Monsieur,

Je crois devoir vous donner avis

que dimanche, le 22 juillet, 4 5

heures du soir, je donnerai, à Ste-

Sophie de Lévrard, une conférence

politique, dont le sujet sera : * Quel-

ques considérations sur les promes-

ses'que faisaient les ministres actu-

els avant leur élection, et sur’ la di-

rection qu’ils donnent aux affaires du

pays, depuis que le verdict popu-

laire du 8 mars 1892 les a rendns

maîtres des destinées politiques de

la Province de Québec.

J’appuierai surtout, M. le com-

missaire, sur vos promesses passées

et sur votre conduite actuelle ; je

mettrai vos intrigues à jour ;

a-dire que je vous attaquerai.

Vous êtes le député du comté de

Nicolet.

c’est-

Je ne veux pns vous at-

taquer devant la division électorale

que vous représentez sans vous don-

norl’occasion de vous défendre.

Je vous attendrai vous et vos

amis ‘êt si quelques-uns osent venir

défendre votre ministère devant ce

comité que vous avez si indignement

trompé. Je leur répondrai.

Au revoir donc, Ste-Sophie de

Lévrard, le 12 juillet 1894, Si vous

le pouvez, défendez-vous,

Jos. VicToR MONFETTE

Cultivateur de Ste-Sophie

de Lévraid.

dessert AEPWDsereae

La gale surle corps humnin ot sur
tous les animaux est guériic en moins
de 30 minutes on so servant du Wool-
fors Sanitary Lotion.
Recommandé par le Dr C. Laufon-

| taine,
‘|. 21-oct.1892-1n,

-

NOTES DIVERSES

M, Frastus Wimanest en:liberté,

Le juge Barrett, ayant fixé le cau-

tionnement à 830,000, M. Charles

3rondway Rouss, un riche ami du

prisonnier, a déposé le montant.

 

RIIUMATISMIE GUERI EN UN
JOUR.
 

Le ‘‘ South American Rheumatic
Cure ” pourle rhumatisme et la né-
vralgic, guérit radicalement dans l'es-
pace «do 1 à 3 jours. Son action sur
& systême est remarquable et mysté-
rienx. Il détourne promptement la
eanse et le mal disparaît immédiate-
ment, La première doso fuit un
grand bien. 7:53 ets.
Recommandé par le Dr C.

taine.

12 oct. 1892-11.

Lafon-

Le Stær dit qu’il faudrait être fou

pour ne pas voir un signe d'élections

| prochaines dans cette longue liste

de subsides accordés à des chemins

de fur, canaux, qnais, eta.

Le Liniment Anglais Eparvin, en.
lève les bosses dures ou molles ou
calleuses, et toutes les blessures
qu'ont les chevaux, guérit aussi les
tumeurs, les courbes, les blessures,
les ring--bowe, la toux, les entorsas,
tous les inaux de gorge,
ete, etc. Épargnez 850.00 en en
achetant nne bouteille.
Recommandé par le Dr C. Lafon-

taine.
12oct, 1862-1a.

*

Le Toronto World, tory, n'est pas

tendre à propos du scandale du pont

Curran :

‘* Les revélations qui viennet d’ê-

simplement scandaleuses. La co-

! quinerie, la corruption, le parjnre et

le vol semblent être les matériaux

de cette construction, supposée faite

de fer et de pierre.

 

Le Star, conservateur, dit que ce

M.

Angers sera nommé à la Cour Su.

prême pour le terme d'octobre.

C'est pour créer unevacance et facili-

n’est plus un secret que l'hon.

ter cette nomination, ajoute ce jour-

nal ministériel, que le gouvernement

a fait amenrler la loi à cette session,

de façon à accorder un traitement

complet à tout juge de la Cour Su-

prême qui prendia sa retraite.

Le Globe définit ainsi le program-

me du parti libéral :

“ Tarif sur le revenu sculement.

Réciprocité sur une hase hono-

rable avec les Etats-Unis,

Condamnation de la corruption

gouvernementale.

Demande d’une plus grande éco-

nomie dans les dépenses publiques.

Condamnation du renvoi des ac-

cusations portées contre les minis-

tres devantles commissions royales.

Disposition des terres publiques
aux colons seuls,

Abrogation du Cens Electoral fé-
déral.

Respect des limites des comtés
dans le remaniement des collèges
électoraux.

Réforme du Sénat.

Plébiscite sur la question de pro-
hibition, ”

Ca programine est exactement ce-

lui des Patrons de l'Industrie.

C. C. Richards & Cie.
Monfils Georges soutfeait d'uno né

vralgie du cour dopuis 188%, mnis
mais ayant fait usage du “Linement
de Minard ” en 1889. lo mal dont i
souffrait ostcomplètement disparu ot
no l’a plus indisposé.

Jas. MoKEee.
Linwool, Ot

28 Oct. 1892.
 

NAISSANGE,
A St-Cuthbert, le 19. du. courant,

l'épouse/do +2, (i. Roudéau, ”
notoiro,-un fils,

’
-
+ 

la gourme, |

tre faites a ce sujet, dit-il, sont tout

Sei,|

 

Nouvelles de jo§Viet
du District,
 

Les Quarante Heures, ‘ont ou lioù

à l’Ile Dupas,cette semaine,

e

Mer Fabre était en visite pasto-

rale à St-Cuthbert mercredi dernier,
.

Tl y aura une session spéciale du

Conseil do Comté, mercredi, le 25

juillet courant,

.

M. Georges Bourgouin, de la mai.

sou Thibaudeau de Montréal, est en

cette ville,

-

Mademoiselle Smith, de Nicolet,

est en cette ville, l'hôte de Madame

Louis Tranchemontagne.

.

Il y a eu hier, une jolie veiliée,

pour la jevnesse, chez le Dr C. La-

; fontaine,

.

MM. Camille Piché, avocat et Jo-

seph Lambert, marchand, de St-Ga-

briel de Brandon, étaient en cette

| ville mardi.

Monsieur Madame et Medemei.

selle Bilodeau, de Québec, sont à

Berthier depuis quelques jours, et

se retirent à l'hôtel Guilmette,

.

Mademoiselle Chevrier, d'Ottawa,

ct sœur de M. Oscar Chevrier, em-

ployé du revenn, est en cette ville

depuis quelques jours.

M. Philippe Dupré, avocat de

Montréal ct Madame Dupré, étaient

samedi et dimanche derniers en

cette ville, les hôtes do M. Einma-

nuel Lord,

Li

Le voyage de pêche, organisé par

M. Nicholas Lenoir, n’a pas eu lieu

hier, le Lateau qui avait été demau-

dé n'ayant pu se rendre. Il sera

repris dans quelques jours,

*

C’est demain soir, à l'hôtel de

ville qu’aura lieu le concert de M,

David Mannes,

Qu'on n'oublie pas de s’y rendre

en foule.

s

Le rôle d'évalnalion, pour 1894, a

été homologué par le Conseil de la

ville, À sa session du 18juillet cou-

rant,

Il y a peu de modifications,

L'Hon. Juge Loranger et M. De-

Salle Bastien avocat de Montréal,

dient de passage en cette ville

hier, de retour d’un voyage de péche

dans les Fes de Sorel,

+

LINIMENT MINARD gréit14
névralgie.

5

Nous apprenons que le, Cigne,
yacht appartenant aux MM. Lefob-

vre de Montréal, n Gs frappé par

un autre bateau ot a coulé à funds

dans le port de Montréal,
*

LINT  SNTYMINARN: gifsritlos  



 

M F. O. Famarche, cominerçunt

deJoin a déposé son bilun cette se-

maine éntre les mains du Protons.

à la

réquisition de la Banque Ville-Ma-

tairo du district de Richelieu,

rie, qui est créancière.pour un fort

montant. 4;

M. Désiré Gervais, marchand, a

été nommé gardien provisoire.
*

M. et Mde J. N. Arsenault, M.

George Maréchal et Mesdemoiselles

Maréchal et Genin de ‘Montréal,

sont arrivés mardi dernier, en cette

ville, à l'hôtel Guilmette, pour y

passer quelques jours.

4

M. ¥. O. Lamarche, a donné cette

semaine sa démission comme maire

Le Conseil à fixé le 30

de juillet courant, pour faire le choix

de la ville,

d'un noutvean maire,

ll est question, paraît-il, de M.

Michel Dusrosiers couseiller.

+

On est dans le moment, à organi-

ser une cour de ln C. M. B. A, dans

la ville de Berthier.

Ceux qui voudraient faire partie

de cette société qui offre des avan-

tages considérables, sont priés de

donner leur nom au Dr de Grand-

pré,

.

L'école anglaise de cette ville,

sous la direetion du Rév. M. Mills

promet d'être plus encouragée que

jemais, Déjà l’un compte sur une

quavantitine d'élèves étrangers. Cette

école, on le sait, est l’une des meil-

leures de la province.

*

L'exeursion qui est qui est À s’or-

Baniser pour Buleil, aura lieu à

Lord du Chambly ou du Terre-

bonne dans la preynière quinzaine

du mois d'août.

Certains arrangements qui res-

tent à faire, nous empêchent de fixer

aujourd’hui même la date.

.

MM. Prosper Lafontaine ct Jo-

seph Denis, qyi ont subi des pertes

éans l'incendiede dimanche der-

nier, déclarent être très satisfaits du

3èglement qu’ils ont fait avec M.

Eugène Goudron, de cette ville, qui

représentait la Compaguie d’Assu-

tance, London & Lancashire..

11 y aura mardi prochain, le 24

du courant, & Sorel, une grande soi.

réc de gala par les amateurs de

de Belceil,

On jouera : Le chapeau de paille

d'Itatie, comédicen cing actes, dont

on fait grand bruit.

Nous n'avons pas besoin du faire

l'éloge des amateurs de Beleeil.

Beaucoup de gens de Berthier

sont déjà allés admirer ces acteurs

émérites dans-los Cluches de Corne-

ville et la Fille du Tambour Mas

Jor, :
Nous comptons qu’ungrand nom-

bre de personnes de Berthier s'om-

Presscront encore cétte arinéu de so

rendre & Sorelpour admirer le ta-

lent de ces artistes et passer une

amusante et agréable veillée.

lovoyagedode:Berlietà‘Sorel pour,

25ota]“llretretinLS

   

re
3

Un bonbateau, 16'Richelieu, fera i

  

Ceux qui voudraient avoir des
sièges réservés sont priés do s'adres-

ser immédiatement anburcan de la

Gazelle,

+

*
Arrivés à l’HorrL GUILMETTE

ces jours derniers :

Nap Pelletier, Montréal, J G Mal-
lette, do, Th Bourdeau, do, T B

Boyd, do, H W Mackenzie, de, F F

À Biron, do, M Jackson, do, A E

Lewis, do, 1, Boucher, do, J H Jan-

son, do, L D Maréchal, do, T Du-

hamel, do, Z S Blain, do, J N Ar-

senault, do, Mde Arsenault, do, Dlle

L Genin, do, Geo Maréchal, do, Dlle

Marie Maréchal, do, Théo Denis, do,

M C Kennedy, do, G O Dourgouin,

do, I. Harvey, do, Tuncrède Allard,

do, H. Iachance, do, Adélard Pont-

brinud, Sorel, Narcisse Laforge, do,

H Simard, Québee, ¥ X Bilodeau et

dame, do, Delle M. Bilodeau, do, J.

E Breton, Québec, C E McConville,

Joliette, J Turcotte, do, H Beanmy,

do, J L J Magnan, do, Delle Ma-

gnan, do, Arthur Brousseau, Sorel,

LF Dayan, St-Hyacinthe, Delle D.

Chevrier, Ottawa, O. Chevrier, do,

Camille l’iché, St-Gabricl de Bran-

don, À J M Isola, Batiscan, I’ M

Station Island, N. Y.

>

Newton,

Rebecca Wilkinson, de Brownsval-
ley, Ind, dit: J'ai été dans une
bien triste position pendant {ros ans,
causée par la névralgie, lu faib!e589
d'estomae, ladyspepsio ct l’indiges-
tion, jusqu'à ce que ma santé fut con-
sidérablement affaïblie. J'ai acheté
une bouteille du “ South American
Nervine " qui m'a faït plus do bien
que $50.00 de remèdes de docteurs
que j'ai eu s dans ma vie. Je con-
soillerais à toute personne faible de
se servirdece bon et agréable remède,
Je le considère comme la meilleure

médecine au monde. *  L'essai d'une
bouteills vous cn convainera.

Recommandé par le Dr C. Lafon-
taino.

21 oct. 1892.-1a.
*

GRANDE

SOIREE DE GALA
Sous lu patronage de son hon-

neur le maire, M. Louis

Morasse.

A L'ACADÉMIE DE MUSIQUE

DE SOREL,

 

MARDI JUILLET 1504
par les amateurs du

Cercle Athletique et Drama-
tique de Belœil.

 

LE CHAPEAU
—DE—

PAILLE D'ITALIE
La comédie la plus désopilante
d’Eugène Labiche, en 5 actes.

ler acte, chez Fadinard ; 2me

acte, chez Clara, modisté ; 3me acte,

chez la baronne ; 4me acte, chez

Beauperthuis; Sme acte, sur la
place public.

 

L’excellent orchestre de MM, Ratto,

de Montréal, a été retenu pour
la circonstance.

ORCHESTRE - - 50cts

PARQUET -- 3bcts

GALERIE - - 25cls

Prix d'entrée :

i"

thier etle Chambly.

Sur demande, le Richcliew- pourra
fairo le voyage de Berthier

à Sorél. Prix : 25cts,

aller et‘retour,

[ Plan de la salle déposé chez M.
Vallée,libraire):Sorel. 

e Le Li bebe rer : :
M

EEE

Pr

Excursion de Montréal par;le Ber-. 
 

Plusieurs hommes sont dans. le

moment à travailler, sur l’embran-

chement de Berthier.

Cette partie du chemin de ln Cie”

du Pacifique avait certuinement be-à

soin de beaucoup de réparations.

La Compagnie nous rendrait majn-

tenant un grand service en réparant

le quai qu’elle a loué à In Cie du li

chelieu.

Ce n’est réellement pas raison-

nable de lnisser ce quai dans l’é-

tat où il est depuis longtemps.
.

La Consomption Guerie.

Un vieux médecin retiré, ayantre-
ou d'un missionnaire des Indes Orien
tales Ia formule d'un remège, simplo |*
uL végétal pour ln guérison rapide et
perm:anente do la Consomption, la
Bronchite, le Gniarrhe, l'Asthme et
toutes lus affections des Pouinons et
de la Gorge, cL qui guérit rwlicule-
ment la Débilité Nerveuse et toutes
les Maladies Nerveuses ; après avoir
éprouvés es remarquables effets cura.
Ufs dans des milliers de cas, trouve
que c'est son devoir de le faire con-
naître aux malades, l'oussé par le dé--
sir de soulager les souffrances de l’hu-
manmité j'enverrai gratis à ceux qui Je
désirent, cette recette en Allemand,
Frrançais ou A glais, avec instruc,
tions pourla préparor ot l'ensployer.
Envoyer par lu poste un timbre et
votre adresse, Mentionner ce jour-
nal,

W. A. Noyes,
320 Powors’ Block, Rochester, N, Y.

12 juin 1891. ;

CONCOURS DE TIR.
 

M ya eu dimanche dernier un

concours de tir. Il s'agissait de ti-

rez 72 pigeons au vol.

MM. G. Mousseau,

G. Pepin, J. O. Tellier, H. Mous-

seau, L. A, Farly et I, Yale.

Chacnn a tiré 19 coups,

six concurrents :

excepté

MM. Farly et Yale qui n’ont tiré

que 18 coups.

résultat :

lo IT. Mousseaun .....en a tué 13

20 E. Yule coevvinnnnnns do........ 12

30 J. O. Tellier............do... 12

do CG. Pepin....... ‘overusedo... 12

Jo G. Moussean..........to..………....12

Go L. A. Farly.............do.….……. 11,

Aprés ce concours, il y a eu une

jolie réunion d'amis et on s'amusa

fort bien.

On décida alors de former un pe-

tit club qui porterait le nom de club

“ Hyacinthe ” enl'honneur du vain-

queurde la journée.

On se propose d’avoir un nou-

veau concours sous peu,

LINIMENT MINARD guérit ls
Loigne.

COURSES AU TROT,

 

Il y aura dimanche prochain, des

courses à Ste-Elizabeth, dans trois

classes :

Chevaux nommés et 30 Freejor all.

Ces courses comuenceront vers

trois heures et seront très intéres-

santes.

Tout le monde est prié de s’y

rendre en foule.
*

LINIMENT MINARD so vend
partout.

.

Dimauche dernier, vers 6 heures

de l'après-midi, un incendie s’est

déclaré dans la rue William, dans

une maison occupée par M. Cliarles

Amyot et appartenant à M, Prosper

Lafontaine,

Cette maison ainsi que trois

bâtiments ont été complètementiin-

deiidids. Uno ouisino:ataunepartie

4

ll y avait

Voici quel a été le

1o Chevaux de 4 aus ;. 20-

LA,GAZETFEDÉTBERTHIER

de la maison de Madame veuve Si-

froid Grégoire, ont souffert beau-

coup de dommages,

de pertes si ce n'eut été le dévoue-

ment de plusieurs personnes qui se5 ,

sont prodiguées pour empêcher la

propagation du feu, d'autant plus

que l’eau n'était pas en abondance

et tie corresponrlait pas aux besoins

du moment,

Ces personnes devraient être pé-

néreusement récompensées par Ju

À ville, et plus qu'elles ne l’unt été, si

nous sommes bien ivformé.

Les pertes subies sont de S1.500

à S2,000, couvertes en partie parles

Assurances,
*

Ceux qui voudront se procurer
‘une photographie de In ville de Ber.
thier, prise à vol d'oiseaux, 24 x 12
pouces, et qui est un très joli sou-
venir, pourrant s'adresser à ce bu-
reau. Prix $1.00.

+

UNE QUESTION VITALE
 

Un vieux médecin de Diamond
‘Mill, le docteur Lewis écrivit à la
date du 14 décembre dernier:
* Mon attention fut dérnièrement
attirée sur une préparation dont les
mérites ne peuvent resterinconnus ;
je veux parler du remède de l’un
de nos medecins les plus en vue,
le “Régulateur de la santé de la
femme ” du Dr Larivière, de Man-
‘ville R. 1. Si une femme ou aille,
devient mélancolique, languissante,
faible, nerveuse, avce douleur dans
les reins, deux semaines ne se

| passent pas sans que mes malades
viennent me dire qu’elles sont
“mieux. Mes coifrères trouveront
{dans le “ Négulateur ” un remèsle
efficace pour ce que les femmes
appellent Lu * Beau Mal.” Le“ lé
gulateur ” et les “ Female Plasters ”
se vendent dans toute bonne phar-
macie. Si vous n’en trouvez pas,
écrivez au Dr J. Lnarivière Man-
ville KR. L. Plasters envoyés par la

malle, sur réception de Zôe, Soyez
certrins que le nom du Dr Larivi-
ère soit sur les bouteilles. .
MM. Evans & Son de Montréal TP.

1 Q. agents généraux pour le Canada

P
y

| ces remèdes.
Août 1890,

+

Au mementde m--ttre sons presse,

nous anprenons que M, F, O. La-

mnaiche en est venu à une entente

‘| avec ses créanciers,
=»

EN VENTE,

Nous avons en vente à notre bu-
rean un grand nombre de volumes de
la Bibliotheque Française.

- Lies amateurs de littérature, do ro-
man et do scènes émouvantes pour-
ront se rogaler, en venant acheter un
de ces volumes pour la modique som-
me de 75 ets,

16 Décen.bre 1892.
<

“ Arrivés à l'HOTEL DU CANADA

ces jours derniers :

J. Coté, Ottawa, T, St-Cyr, Mont.

réal, S. Sichel, do, A. Robillard, do,

H. Richard, do, C. Richard, do, A.

8: Müllegan et sa famille, do, F.

Bissonnette, do, Madame J. B. Re-

neault, do, Madame I... G. Salmon,

Madame "A. Richard, do, P. Mayer,

do, Oct.Généreux. O. A. Géuéreux,

do, Delle Salmon, do, M. et Mde

Day, do,-Dulle Dunrford; do, Delle

Fisher, do, Louis Morasse, Sorel,

M. l'abbé Lavallée, II, C. Charland

et Dame, T. Mathieu, do, Jos. Paul»

do, O. Houde, do, J. D. Archam-

büult, do, Mag. Guinard, do, Rod.
Chapdelnine, do, J. O. Dauphinais,

do, Alfred Godin, do, O. Houde, do,

JieB, C. Parent ct Dame, St-Zéphi-

tin, J. A. M. Gadoury et Dame,Ste

Elizabeih, P..I,. Levesque, St-Tho-

mas, Ernest Loblane, Joliette, Elias.

Aubin, Ste-Elizabeth, D. A. Vail-

lanéoart, Yamachiche, Jos. Laforge,

St.Diérie, C. G. Sheppard, Rivière

David, Jos. O. Delmont, St-Jean,

J.‘O:«Désilet, Lonigeville, Dame et

Delle Saucier; do, Jos. Fortin; dn,

El,Sarado,J. J.0. Suücior, Mas   

Nous nuriuns eu beaucoup plus!

où les marchands peuvent avoir de:

 

 

préot

Décernérs à l'Expnai

fque et des Indes
Mun goût et

nbles et d'une pureté

tinent,
surpassés.

 

Agence de Montreul—-A venue de

13 Octobre 1892.
2

“1D. & I. au Menthol” qui agit Je suite, Lett
plâtres ic), toujours avoc eatisluction.,

Novembre 1893

—Dl

Sik LADITE
Neuf Medailles d'Or, dd'Argent et
de Bronze ct Onze Dipiumes.

 

de 1a France, de PAustealiv, des He
tata-Unis, du Coundu, de la Jama-

d'une mavens ark

spécialement pour le climat de ce con-
Ces Lrouvagus nu sont pas

Brasserie a London,Ont. Canada.

PORTER

tion universelle

Occidentules.

garantie, Faits

 

Lorimier, Coin de la, Rue Allert.

Seul agent à Berthier, ArTHUR CAISSE, marchand d’éj iceriesalignirs
Coin des rues Edouard et du Marché,

€

2 Ans de Grandes Douleurs à l’Epaule
Guéries par le ‘“ D. & L.” MENTHOL PLASTER,

Ma femme souffrait depuis 2 ans des grandes doulvurs a I'épaule gauche et jusqu'an cœur$
après:avoir employé plus eurs remèdes sans y trouver du soulagement, elle essaya l'emplâtre

© cute n'a fait vendre des centaines de ces sme
J. B. SuTuEntaND, Pharmacien, River John, N.8,

En vente partout, 25c. chaque,

 

SERVEZ-
VOUS

 

KILLER
Novembre 1893.

LOGEMENTS À LOUR
DANS LE

 

“ Bloc” Tranchemontagne,
RUE WILLIAM,

BERTHIERVILLE

foyer, 82.00 par mois.

S'adresser à

Louis TRANCHEMONTAGSE.-

23 murs 1894—j.110,

 

Province de Québec, District de Ri-
chelieu. Cour Supérieure. No.
3880. Date Valérie Ducharme,
de la ville de Berthier, district da

Riclielieu, Demanderesse vs. Lud-
ger Cadienx, du même lieu, Déë-
fendeur. Une aztion en sépata-
tion de Lien a été prise ce jour.

Sorel, 19 juin 1894.

C. A. CHÉNEVERT,

À vocat de li Demanderesse.

22 juin 1894.

 

ARGENT A PRETER
Sur hypothèques, à 6 par cent.
S'adresser à MM. A. MAcNax et

A. CABANA, notaires, Joliette.
30 sept. 1892,
 

; Lo Msilleur Remèds pourIc toux FAfa
Un vente dans toutesias Ehaemacies F
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BRANTREMEDE
CONTRE LA DOULEUR

GUÉRIT:
RHUMATISME Jf

NÉVRALGIE. SCIATIQUE. LUMBAGO,
DOULEUR DonsareTicBouroureux
MAL oe TÊTE.MALosDENTS

MAUX os GORGE
UNROUEMENT, ENGELURES,
ENTORSES, FOULURES,
CONTUSIONS, BROLURES ETC.
En vente chez tous lospharmaciens, ot

matchainisgénémax, Prix, 50cts. la bouteille,
Luvoyépar la malle sur rçe‘eption Qu prix, 

 

THECHARLES,A, VOGELER ue Daliimore;Me. :
‘Bépétpourie:Castadiy‘Toronto;Out.

. + Pa
  

Beausoleil & Choquette

AVOCATS,
No. 1593, vue Notre-Dame,

MONTRÉAL
_

Mercier, Gouin & Lemieux
AVOCATS. -

BATISSE « NEW-YORK LIFE’

MONTIVBALa"
29 Sept. 1598.

ROBIDOUX, GEOFFRION & CHENEVERT,
AVOCATS.

1247 rue Notre-Dame,--MONTREA Le

Re chargoront do toutes les causes importantes
du district de Richiclicn et do Joliutte qu'on voudra
bien leur confier.

M. Chénevert continuera à tenir son burcau à
flerthice.

11 ne uern & Montréal qu'un ou doux jours par se-
maine.

, ler Juin 1694... 7

NARCISSE DEMERS, L. L.:B
AVOCAT.

No 54, rue St-Gubriel.

MONTREAL,

mais

 

 

ETABLI EN156$.

L, C. de TONNANCOUR,
MARCH. AND-TAILLEUR,

8§—COTE SAINTLAMBERT—8

MONTREAL,

Toujours en magasin un grand . ae-
sortiment de draps, casimirs, twoeds
de première quelité et de patrons los
plus nouveaux,

23 Avril 1892,

 

Hotel Riendeau
Ouverture del’ancien Hotel:Ste

Nicholas, Place Jacqiiese
Cartier, Montréal;

a a

Le populaire hôtelier, qui a acquis
une ai longue expérience dans cotétat
difficile, JOS. RIENDEAU, a transe
porté son établissement à l’ancien- hs.
tel StNicholas, Place Jacques-Cartièr
Lo nouveaulocal est à proximité

du débarcadère des bateaux de la Cie
du Richelieu et d'Ontario, de l'Hôtol-
de-Ville ot, du Palais‘de Justice, c'est:
à-dire au centre mémg,dos affaires
commerciales. Le nom de l'établis-
sement ne sera pas changé il. porters.
toujours lo nom de:

HOTEL RIENDEAU:
Cot hôtel est tenu sur un très. bon

pisd ot est au nombre dos moilleüïts
tels de Montréal.
Magnifique table, bonnes chambres,

liqueurs choisies,, onfin tout co qu'il
faut pourfairo un hôtel de première
classe.

Allez -ii I'hotel Riondon uné fois,at:
ensuite vous ne voudiexjumais “alle;
rit

JOS:RENDEAU,

faétre,
15 août:1890,

 

 

“Most Complete Narserica tn-Amonter,

will ne teLevel. tw solicit orders
Nurwery stock. Permanent paying poste

Cons for succes} noi Cuetomers +;
a stuck onterod, amd of[Reig quality, ©
“or terapply two 8 Tr

Eliwanger & Barry,RochesterYi
25,«utais-1894;“dit,

 

 
  

 



   

     

  

meni en ce pays par lx propriéien
Nerval Axertecain du ud, ct cope
curatif à été Connue per Gueiques :
n'ont pas découvet ses mé

 

     

  

   

    

     

  

  

  

  

  

  

  

 

    

ti 4 œ o
O = la guérison

   
  

des indigestions, Ce la d: sysième nerveux
a général. Eile estazsat lz guérison d'ure
santé languoisszzie sous czuze i
Ceci est opéré par les grandes quallies (GniTze se
et par Sa grande puissonce curstive Eu7 5
le folz et les inestizns,  Aucus semis sec
val d'une vaivur exrasté!ns!
Ces forces de la
d'une coast
réelle dans le ::
remide Gags sur ce co
leuse cure pour ics
éges. Les dames Gui aj.
meat Cans la vie, n2 devraisis -
val, presque Constaram7t,
furz passer sirzment &uve:
est d'une inestina5e - :
par ses grandes pre

  

   tien pour la vie. ©
qui presdron: une lod
ancée,

. ° :
COT 311 CNED CRE-PR2 FE 12 8 fire 3 r

G'EST UE CGR:35 hifno/s POUR LA GUÉRISON DE
Maladie des n:
Abattemnent nerveux
Mal aux nerfs de ]a të:0
Mal 2-ls-têta
Paiblesseinne
Prissons nerveux
Paralssie
Parorysme DarTenT et
onffeuens DUITEUE
Eats chaleur Fusrrdissers

Cousiisation brisé:
Lédiihé d'un
Indigesiica c: :
Brûlurs au cuir et estomac aigro
Poils et s-2: bilité de ?

Pulpitetion dz czar Bang iopar et appari
Dézezpoir mental L'AFONCIES €ù COLrdUE
Manque de sommeil Écrofals
Dares de St Guy Uledres efserofals en
Nerf; fa bles chez lez femmes Consomptior ‘des
Nerfs iaïb\es chez los persone: tod

 

  
Caterrhe des j .urzons

Hévralga Bronchites e: te
Douleurs £7 cœur Bialadie du fois
Douleurs az dos DiiazrLée cronique

Enfants délicats et scrofu'e
Malsïe d'été des enfants

Toutes ces maladieset Liancoup d'euvrte guériss pare
tonique Lerval

MALADIES NERVEUSES,
Commo gus:ison pour chequeclasse de ranisdiez nerveuses,encun remisle est

capable de ge comparer avec is ioniquenerval, legnel ee: tres plaisant et inofenzif
duns : ts ses effets eur le plos!suno enfant comude le plus Êgé et le plus dé icai, Les
reu!-dixième de toutes les douleurs auxquelles l'humanité cer Léruere, cépenden:

Banté défiilante fl

   

d'un épuisement nerveux etd'une dipcstion aiterés. Quandilyanze provisioniu.
suffisante de matiizes nuiritves poor iesrerls dans le sang, un biz: dedétiliié génére!
Qu cerveau, de la mociie érinière, ei l'énerveccent en est Ie résmitat, Nerfsafablis,
parcil'erment les muscles nBainlis deviennent forts quandia bonnescrteden(. wre

  

  rte

L. Z.J.
- Horloger

LAGAZETTE DE BERTHIER

  

fea

Lib

  

àDES
bijoutier,
D

RUE EDOUARD,
i PRES DE L'HOTEL GUILMETTE,

; . BERTHIER
| À l'honneur d'annoncerau public qu'il vient
d'ouvrir un magasin, où il se chargera de la
‘confection de

Bijouteries, Joncs, ete, etc.
ET DE LA RÉPARATION PE

- MONTRES.
; ll aura aussi
ment complet de Mon
Lunettes. Pince-Nez,

HORL
toujours en mains,

OGER. I'TC.. ETC.
un assorti-

Horloges, Bagues.
qu'il vendra à des prix
tresa. ale

défiant toute compétition.
ll tiendra aussi des POUDRES À ARGENTE-=

RIE de première qualite.
—>

Lanrook NTI.=a

Unie visite est sollicitée.

J. L. 7. DÉSY.
 

 

 

Poor

Laurent, Laforce
MAISON FONDÉE EN 1566,

SEULSIMFORTATEURS

HARDMAN, New. York,

MENDELSSOHN, Toronto,

 

DES CELEDRES PIANOS

GERHARD HEINTZMAN CO,Taronta,

WORMWITH, Kingston,
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Ort anssi constamment un grand choix de Planos de diverses manufac- |
turez e: Orenes fabriquées au Canada.

  piès d'un demi
Catalogues expédiés sur demande.

Cette maison, qui existe depuis
écle, est vuivers-lement reconnue par son honorabilité.

Accords et ré; arations faits à ordre.

1651—NRue Notre-Dame—1637
TÉLÉPHONE 1227.

fataupplés ; eu mille la: bicazes 6: doulenre disparaissent tandis cue les nerfs gerd.
blissent. Comme le système nerveux dois pourv.ir toute la puissance par iegnel
forces vitzlss Ju corpseont mainiectes, premièrement on scuäre par le man
d'une nuirition paritaire. Ordinarement la nonrmaure na contient p2s une que
suTsants Ge la sorte de neuriiitre rés ceaîro pour réparer ee qui s'use par noirs
reauièrs de vivre ct de travail irapost aux nerfs. Pour csi raison 1) ded
néceiseire qu'une roursitare pour les nerfs sois POGIVES, ;
da geule été trouvé contenir par analyse les éléments essentiels desquels les tissus
des nerfs sono formes Ceci rend compiz de son adaptarion ;
guérison du déraugement LerT6DI EONS LOULEE 815 formes.

CarwyIrossTLLy, Iod, le 23 Acks, "9, Drrzecs VIO3son de Pre
d lagranie Co, de nt Lecine A mfrecinannel © cTai (22 dau
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   1¢, mel; Lueane ne 10 Îzis un Lien entré UMR diD Seee Que TAT i| Atheneais du aut.logue
| fui, J'ai

d'estayer voire grand yoic Mortal Américais | que 233 Cfpersé en domeue de touts us si

 

du 814, 6! core pour d'esoma ctle fois,3 Teensderail chayre UE GUDTE Fa
depoa Arar prin ponaleas bucteilion fo Gaia d'orgue ect cialis veut todue ai grands
éÉlre quais …: rirpris des primus eXIroLl. Foi vignes Lictaiiles = ont suéris come

ELLLizo pats CEO VEstunan el at ey : pHitement
enspe Hi chaucun couraisezis La
Ce cercle Lei que fe le connais, vous ne Séries
peas capable Ce sTypibor ans demandes, ;

8, À, Hayoee, Ér-trézorise Liocigomery Cie,

  
     

 

Imédocire sc code

/ 1 /apuyde . +URE GUERISON ASSERMEETEE DE LA DAKSE DE ST. GUY CU GHORÉE,
CueaTorpsvinLy, Isp,le 22 Juin, 1827.

Ma fills 2gle de onze ens, Sait s4rére t LEige do lz duaze de St. Cuvon
Chosés. Nous lui avers doand tri: bonteillea of demi da Nerval Américain do
Eud,ct el!» se trouva parfuiv.ment ritablie. Je ere que es reméde guér.ra chsque
ces de dance de 81. Gay. Je l'ai eu dans ma famille desnis deaz années, et suis
certain qu’il est le meilleur reméis en muse pour indigastirn et dysprptie, ainsi
que pour tous les Cé-ordres vervonz sous toutez ges formes, comme aussi pour tne&autd chancelente provenent de gaclle cuzse gra cg soi,
Bart de I'Indiara, . -

Cort Mondyomery, §75°
Signé et aszerments ez ra préence le 22 Jun, 1897.

Cus- VW, Wezokt, Notaire.

"INDIGESTION EY DY FTIR
! 7 3GESTION ET DYSPEPTIE

2 To 3 i ?z ?| LE CRAHD TOXIQUE HCAVAL DE L'AMÉRIQUE DS SUB
Taquelnous vons offrons, est ak.c'uraens lo scul remèle infaillibls découvert pour
la guérizon d'ivdigestion, de Syspepti., e: la vaste cuits &r sy. ntômes ct d'horreursqui sont lo résultat de la maladie et CSbilité 46 Pestomne hninsin. Personne tanttiteiut pur une maladie de l'estomac no peut lai:ser de côté ca joan d'une valeur
incalculzble, ct la témuirnag
Uniquean mondeo qui gbrit co Écstrirau qriverscl. I n’y à point da cas damalign‘t6 ds la mulalic de l’estomas qui poisse résister à l'extraordinaire puissancede guérison du tociqua Merval Américain 2a Sad.
Exwinesrz 2, Gann, de Wegnelomn, Tut, dite + 1 sew Roc,“Jo dois ma vie a1 gnd Nervai Aanérienin Manage Ets À. Barres, de Now Ia-da Sud. J'ai gardé 3e lit cinq wmode Ze fang

|

Cieux, dit: “Je ne puis “primer tout ce que je
d'un estouac évuist, spuifrens d'indizerive,

|

Scis an Toniqus Norvei. Mon syütézee étaisd'uu 2L.ttament corvsux et doae coitian cutor'éterent minis, es yn casfransle gé-Erele de mon syntèron ontior, Juzds

|

COSClement MRILU, sans appétit,Jo tous alsnbandouns tout espolr do gutwiiar, J'avais

|

C5 Craba!; du con, car asorémentels esessayé trois douceurs. secs avtut, seulaguars. at promier deyré du 1a consomption, ra |éritego
Te p'uvicnis pénérations sn erzitre. Je cote
meagai de) rendre du Tonique Nervel ut 6 ne

La preuitre bouwiils de triguo Nerval

tiunas pendent aix rouin envire:s C4 pein chtidro-

m'amséfiora tellerucnt ‘rue faire cecible de vusx-cner, et guezquezs bento:ies rac nérironscna-
ment guéri. C'estlio piles grand rende que fn
connaiæe pour les wrfe, Veluwe: ey Jen

plélpment Jo cruis qua cat is meiilenre

Ppournuna”

Môlccino 20 N0E06,Chs pCls Ia rECOrmauE
drop huusement.”

Aucun remlda #0 comparo c7ce ls NiciTAns ASISUICAIN om STD commesurfs. Aucun remade 50 eoripare ares be Nervnd ec celuin du Saf er:wdinsiro pour V'esteuise. Ascan remiè76 en UML LD COLals & Norval Américain dg LodJULQIME UN:6 QUÉTUL D POUT Rae Santé bunguimatis ious 19tdgos Loriaes. I DA LABONS (Emais do; ice vuo ludiger tion ef Jn dyapentia. Il ne mongus jernale dup aizie Ia «Lorie ot dsuss da Sg.y. Ja ibrar pdonbtir Te syiihine 684 cxtreordinairs à Textrézon, Ib guérit fouies et visax,Ménel que Folisrancu. Cent uy ELA ami Cor pecnoses arévs nr innan 5“d'osaper og
in sex.

   

dEsu T. Mism,

 

    

 

guérizon ponr leg
5 UNTITUITUOU ESA      

 

  
in néZigez pag

Nerval Am. cain Gu Bud est parfaixis.o b sou :lames délicates no 103NgUeront past, r Siar sr, OL (rés esréable au cout, Lea28707 Ctl Sratide zaddocivs, puree qu'il musttra une teinteie fraîcheur ot do Lazuts gor vos Kevree €: Lur vod joues, et re PrOLIDICL inca.pd Jouez, et éloiy.u.re procintemest votre

“Large Bouteille.de 18 onces, $1.00.
“CHAQUE BOUTEILLE EST GARANTIE.

= -Æn,venteà lavPharmacie du-Di-C,Tafortei na,Borihier,
2Avrilil393, :

 

Ca Nerval Americain ,

#leconsidéretormivelarsdisors !

0 C3 beaucoup prouve quo ce r:mède ets ia seul et |

récioux bientalt;ai S28 be faites 7003 nésligoricz fu conl rernbie qul VOUS restagrers )

Rue ES TE oo
LesaLTT
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matters pra
Allien L400
Ft dyruce St, N. Y.

ie sens af Adveeti 2
» ADVERTIEIYG HUKES

FORGVERFIFIY YLARS

re WINSLOWS SOMIFHING<YREP
tri-d Ly mil sofaothee(fersheir ©
Les rhed at night sod

id enforivy ardor
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: "Met, Wialany  Jonthi
; Teetuiug Is will refios
} diately. Degozd nion
| about it It cores Lis
‘ and Esweln cuss W
© and reduces Indusasa
© EY Wthe anole sjeiam. 7e. Wirsiina 5 "thing

= Byrsp"" fine clSlires te-thirp is plrasant to the ‘aste
audit 316 premripton nfoue ofthesidiut ut inat
ferimale phyaicions acd norget 15 the United Stats.
Pirce twenty ve cents a bottle, Salé by 2U deozyis
ts throngnogi to worid. Be ruse ad ads for ‘““AULà
WIMBLOW'» JOOTRING SYRUP»

 

 

 

CHINURGIENS-LENXTISTES,

Seer, Big SHINER.

 

- tac» de Péther, du chivcalurtsé, du gaz hila-
{ riant, du gaz \égélal, ou sans agent, Au
rLoix de Ia pratique,

peut Cu par charcin Ge fir pourrunt retour
perle soidu pére jour avec leur dentier
ii elles font L'ura commandes inmidiatement
aprèe le: ‘arriver ie matin,

fe F, >. UFSTLER, L. €. D.
STEPHEN GLUBLIARY, J. CB,

30 nc, ‘SH.

 

A MUSIQUEby «

La «t livres de musique Ce toutes
sortes. Toutes cpuces d'Instrue
ments de Musique. Mannfnctr-
riers de Tambours ct autres ins

pts pour Fanfiares, Etc,
Imprimetrser Editeurs

unique,
a En achetant de noux, vous avez
216 ChoÏx du plus grantiassortiment

| d'aucon Ctablisentesit au Canada,
Pour sauver Ce l'argent, deman-

i dez 775 prix avant d'acheter ail
| RY: leurs. Ecrivez pour ucs catalo-

— pues, mentionuaut ce dont vous
| avez besoin,

    

   

  

  

  

  

   

 

WHALEY ROYCE a CO., Toronto, Ont.
13 Avril 1894.

 

= —mmme = SP 1 2e emt tomroa

9

sd ZIVER Line ar d enter. ©

Urs Trestler  Globesky’

L'extraction ces dents se fait sous linfit- :

AS personnes qui arrivent lematin par va- ;

MONTREAT.

 

N. LEVEILLE,
’ - - .

Marchand-'Tailleur,

7 M; uvé pendant 1% ans a ls maison
Lo

 

D-Torrmucour.

==} Hue filnurent,

MONTREAL.

+
0
8
U
S
U
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p
p

: . iTonjoars en maga-in nn erand as.’
soriiment de Draps, Cusiinirs, Tweeds
de premiere quality et de Patrons les
| plus nonveaux,

{0 'octubre 1893,

DrlLouis Franchere LDS,
 

; CHIATAGIEN DESTISTE

121 ST-DENIS
(Coin Dorchester)

MONTREAL.

2

 

Conronnes en or et yruciaiue,
Dentiers aves on sans palais,
Traitement gos dents et des man

dies de la bouche,
i Incru~tations Dentaires, de ont
«genre. or, argent. platine, cie, ete,
i Administretion du Gaz végétal.
i Chioroforme, Ether, Bromure d'l-
“thyle, cocaine.

Une attention toute spéciale sera
donnée au truitenent des dents dos
enfants,

4

Poudre Dentifrice a l'Ôtto de Rose du

Dr LOUIS FRANCHERE L.D.S,
CnmuaoGigx-DENTISTF,

ST-DEXIS, (COIN DORCILESTER)

} Cette poudre 4 Lase de quitquitsu,
“ poureffet de tonifier les gencives vi
les rendant fermes et roses. Floe.:
rige l’halcine fétide et donue nux

j dents Une couleur biane de perle,
| Eu vento à mon bureau, et chez

L. A. BERNAR'!;

PHARMACIES

1882 RUT STE-CATHERINT.

PRÇs DE LA RUE -

St-I.aurent,- MONTRERï;
6 octobre 1893, c
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   Hotel Richelieu,
Le Premier Hotel Francais de

Montreal,

TRES AVANTAGEUSEMENT CGONNG pg
PUBLIC.

Sa seule entrée est sur la rue

 

 , ST-VINCENT, et non sur la place
‘Jacques-Cartier, comme autrefois.
; Si vous vonlez être bien servis et
à des prix modérés, allez à l'hè.
tel Richelieu et adressez-vous à M
: ISIDORE BUROCHER,

le propriétaire,
!

16 février 1894.
 

A, DEMERS, Co

| AVOCAT,

Ruz Epovarp, Braramg.

{ A VENDRE.
 

 

Une magnifique fournaise en par-
faite ordre et ayant bien peu d’u-
sure.

S'adresser à ce burean.

PATENTS
Cayes!ir and Ressires Menrod, Trade-Marts te

 

 

  
* gintertd, and ail 24her patest causes in the Patsal
Cite ad tefore the Courts promptiy and carelully
prosecuted.
Upon recriptof model orsketch of invention,

I aXe careful examinathsn, aud advise 21 0 pa.
: tentability free ofcharge.

With muy 2Scedire-tly arroer from the Patent
Off ce, and Yeine 12 permonal attesdanee shere, it jy
apparent tia I Save voperier facilitice for meking

* proteze prelsmirars searchts, forthe more vigumag
; and euccrrtai precision of applications fur patent
© and for sending to all basiness extrmsted io ay

|

}
{
|
i
!

care, in the snr paenilice time
PEES MODAHATE, 206 exclusive atiorti4

given ta rafent'uemess. Jatormazion, sdrice ad
s3¢cial references put OL? epaert,

J. B LITTELL

Srlicitie ar. 4 Aterrmey in Patent Causes,

Wasb/ingtoa, D, C.

Opposire T. S Patent Ufc

)Mentisn this payer)
 

UTANCRES & CA NUE RS,
 

Le Dr Fleury de Lanoraie possèle
à l'heure qu’il est, un remède qui
guérit infaillibivinent tous ctancres
el CANCETS.

Ti se sert d’einp-lätres qui doivent
être appliquées né essairemment par
lui-même.

Du moment qu'on s'apercevra da
cette maladie, bien vouloir se hi.
ter de l'en avertir immédiatement,
St- Basile de l’ortneuf, 27 déc. 1592,
M. le Dr Fleury,

Lanoraie.
Monsieur le Docteur,

Je suis chargé, de la part de M,
* Mathias Morisset, un de vos nom.
; breux et reconnaissant patient, de
! vous présenter, en même temps que
; ses souhaits de bonne annee, ses
| meilleurs respects et très sincères
remerciements pour le grand bien

‘que vous iui avez fait en ie guéris-
sant d’un chancre qui, ssns vos re-

: mêdes, l’aurait très certainement, et
peut-être evant aujourd'hui, privé

«de la vie.
M. Morisset aurait été heureux

d'ailer lui-même vous remercier et
témoigner à Lanoraie de sa guérison,
maiz il ne le peut pas, Il ne cesse
de proclamer partout votre habileté

, et l'effet de vos remèdes, qui l'on
guéri radicalement.

Veuillez agréer M. le Docteur
; tespects de votre très humble
 viteur,

 
 

j sériale pablished by any New-York paper.
© model home paper, with elevatin Pain
i wading imaîter, devoid of sensations and objection:
i able advertisements.

B. LAURENT CEABOT, Pine
18 Juillet 90.
 

12,044 press of reading matier are fund
in the 30 velumet of Chamber Bar
chopedia which furnish, post-paid, in
counection with our twice-a-week edi-
tion, one year, fur $3.00

THE ADVERTISER is the oldest newspaper in
New-York City. Its Weekly edition is published
in two sections aud comes ort every Tuesday snd
Friday—104 times during the year ; bas six to eight
pages every issue, is well printed. has plenty of pie
tures, short stories, telegraphic news, financial ae
market reports, a woman's pace and the ablest Ja

 

and ecter’alnivg

All for 31.00 a year. i
Specimen copies and Premium Lists with fui

particnlars of the Attractive Inducements for Agents
: end Fret où application to

The Advertiser,
22 PARK KOW, NEW-YORF-

8 Mars 1891.
—
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